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À propos du Le Vœu du barbare


Il a revendiqué un prince innocent… et lui a cédé son cœur.

Cador a épousé un prince choyé d’une terre lointaine dans l’unique but de sauver son peuple. Il ne se serait jamais attendu à respecter Jem. Il ne se serait jamais attendu à trouver un certain réconfort avec lui. Il ne se serait jamais attendu à le désirer avec une passion féroce.

Il ne se serait jamais attendu à tomber amoureux.

Désormais, Cador doit sécuriser l’avenir de son peuple et conquérir le cœur de Jem. Car sans lui, il n’a aucun avenir.

Le Vœu du barbare par Keira Andrews est une romance fantastique gay mettant en scène des ennemis devenant amants, une différence d’âge, une proximité forcée, des premières fois et, bien sûr, une fin heureuse. Il s’agit de la seconde et dernière romance d’action et d’aventure de la duologie Barbare. Marié au barbare doit être lu en premier.
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À propos de l’auteur


Chapitre 1


Il existait bel et bien un sort plus funeste que de traverser cette maudite mer: le faire sous une chaleur pestilentielle.

L’estomac misérablement vide de Cador se souleva alors que le navire tanguait sur les vagues écumeuses. La sueur lui picotant les yeux, il s’agrippa au bastingage de ses paumes moites.

Après des semaines à ne voir que l’eau et le ciel, il cligna des yeux en observant la silhouette ramassée du continent d’Onan, qui grossissait d’heure en heure. La température, elle, montait presque de minute en minute. Au moins, ce satané soleil était désormais derrière eux et s’abattait impitoyablement sur sa nuque rougie qui commençait à le brûler.

Bien qu’il n’ait gardé que sa veste et son pantalon, son visage était en feu et sa gorge était toujours aussi sèche. Il avait taillé sa barbe et rasé son crâne, mais ses cheveux rebelles avaient repoussé trop vite, pour former une épaisse couche. Il hésita une nouvelle fois à retirer ses bottes, mais il était si rarement pieds nus qu’il s’était senti étrangement vulnérable et exposé lorsqu’il s’y était risqué.

L’embrun marin brûlait ses lèvres gercées, bien qu’au moins, il soit frais. Sa peau pâle prenait aisément des coups de soleil, mais il ne supportait pas de couvrir ses bras. Il portait cette fichue veste afin de ne pas laisser son dos rôtir. De plus, il ne pouvait boire que de petites gorgées, autrement, son estomac se rebellait.

Le pire, dans cette histoire, était qu’il endurerait volontiers chacun de ces supplices si seulement Jem daignait poser les yeux sur lui.

Le prince ne lui devait rien… surtout pas son pardon. Cador se le répétait chaque jour. Même chaque heure. Il ne pouvait en vouloir qu’à lui-même. Il avait accepté le plan de son Tas: épouser Jem et comploter son enlèvement, qui arriverait tôt ou tard.

Il était presque inimaginable pour lui, aujourd’hui, d’avoir eu si peu de considération pour le sort de Jem. À l’époque, ce dernier n’avait été qu’un fardeau. Un moyen d’arriver à ses fins. Il n’était rien. À présent, il était tout. Et il haïssait Cador. Peut-être était-ce là le châtiment qu’il méritait.

Un hurlement atroce fendit l’air.

Cador sursauta, aussitôt honteux d’avoir pesté contre la chaleur et de s’être apitoyé sur son sort. Il se précipita vers la poupe, passant devant Jem et Jory, qui avaient momentanément abandonné leur partie de dés. Il avait beau tenter de l’ignorer, marcher aussi près de Jem en ayant l’impression qu’ils étaient deux inconnus lui faisait le même effet qu’un poignard plongeant dans ses entrailles.

Tous les regards étaient braqués sur Hedrok. Ou du moins, sur ce qu’ils pouvaient apercevoir, alors que l’enfant était allongé sur une paillasse, à l’ombre d’une peau de sanglier tendue. Delen, la sœur de Cador, observait depuis sa place habituelle, près du gouvernail, non loin de Creeda et de Hedrok, sans toutefois s’approcher d’eux.

Creeda était agenouillée et penchée au-dessus de son fils, murmurant des prières et des mots rassurants. Elle serrait dans sa main un fagot noué de brindilles d’anciens arbres à sevels. Ses cheveux bruns étaient attachés dans le même chignon serré que d’ordinaire, tandis que sa peau cuivrée était restée inviolée par le soleil, comme elle quittait rarement son fils. Ses pommettes saillaient plus que jamais et son corps tonique était à la fois crispé et bien trop maigre.

Cador avait beau exécrer être en mer, il était vrai que certaines choses étaient infiniment pires. La maladie mortelle et débilitante qui ne frappait que les enfants d’Ergh, dont son propre neveu, avait déjà fait trop de victimes.

—Puis-je aider? demanda-t-il, alors que ses doigts le démangeaient.

Creeda ne daigna même pas lever les yeux vers lui, son regard rivé sur le visage livide d’Hedrok, déformé par l’agonie.

—Plus d’eau.

Il s’empressa d’aller remplir le petit seau. Meraud le rejoignit près du tonneau rempli d’eau, quittant ainsi son poste à la barre. Le petit équipage fiable les accompagnait dans ce périple inattendu, tout comme quelques chasseurs qui ignoraient tout du complot visant à kidnapper Jem. Et du plan secret de Bryok pour l’assassiner.

—Les réserves diminuent, murmura Meraud.

Ses boucles grisonnantes tombaient sous ses épaules et étaient attachées derrière sa nuque.

Cador dut effectivement se pencher et le seau heurta le fond du tonneau dans un bruit sourd, alors qu’il le remplissait.

—Il y en a assez?

Meraud plissa les yeux en direction d’Onan.

—Tout juste. Je m’attendais à plus de pluie.

—Devrais-je dire à Creeda d’économiser?

—Non. Qu’il boive autant qu’il en a besoin.

Un autre cri d’Hedrok fut porté par le vent. Cador hocha la tête.

—Je renoncerai à ma part.

Meraud ricana, les rides se creusant autour de ses yeux.

—Tu as déjà du mal à la garder au fond de ton estomac, de toute façon, dit-elle en lui donnant un coup d’épaule affectueux. Toi et ce pauvre cheval, vous serez soulagés d’apprendre que nous devrions débarquer avant demain matin.

Ils n’avaient pris qu’une seule monture, comme le voyage était assez rude pour les hommes, mais qu’il l’était encore plus pour les animaux, qui avaient besoin de vagabonder. La malheureuse bête grise, Lusow, se tenait dans un enclos de fortune, qu’ils avaient monté à la hâte à la poupe, bien que Jory le promène sur le pont plusieurs heures par jour.

Au début du voyage, le cheval avait piétiné, soufflé et donné une ruade chaque fois que Hedrok criait ou geignait. Mais même l’animal s’était habitué aux cris du garçon. Jory alla quand même vers lui, le nourrissant d’une carotte et lui caressant le dos d’une main apaisante.

Jory avait choisi Lusow pour sa vitesse et il le chevaucherait vers la Place Sacrée afin de quérir d’autres chevaux et des provisions. Il redescendrait ensuite vers Neuvella pour informer le chef de clan de la mort de Bryok et de l’imminence de l’arrivée de leur convoi. Cador avait eu envie d’emmener Massen, son fidèle étalon, mais il ne lui infligerait pas inutilement ce périple.

Sur sa paillasse, Hedrok se débattait, ses jambes immobiles sous une fine couverture. Cador revint avec de l’eau. Il resta ensuite planté là, inutilement, tandis que Creeda encourageait son fils à boire. Il frissonnait et la sueur trempait ses cheveux. Il repoussa la couverture qui enveloppait sa taille.

—Il fait trop chaud pour être couvert, dit Cador.

Creeda le fusilla du regard et plissa ses yeux marron.

—Vas-y, alors. Enlève la couverture.

Le défi avait été lancé. Cador s’accroupit, feignant que ça ne le dérangeait nullement. Ça n’aurait pas dû le déranger de voir les symptômes de la maladie. Il refusa de broncher en découvrant les jambes frêles et nues de Hedrok.

À ses pieds, les os séchés et la peau morte se révélaient en une tache sombre qui s’éclaircissait à mesure qu’elle remontait vers la longue tunique de Hedrok, relevée autour de ses hanches. L’éruption cutanée, cloquée et terrible, qui s’étendait jusqu’en haut de ses cuisses était rouge sang. Cador s’obligea à river son regard sur le corps secoué de spasmes de son neveu, et il détesta voir que ses jambes ne bougeaient pas.

Creeda humidifia un linge et épongea le front de son fils.

—Es-tu certaine qu’il était sage de l’emmener? demanda inutilement Cador avant de pouvoir s’en empêcher.

Elle lui lança un regard cinglant.

—Comme je te l’ai dit, Hedrok souffre qu’il soit ici ou à la maison. Il souffre chaque heure de chaque jour. Ton prince nous promet que les guérisseurs neuvellans tenteront de l’aider. Là-bas, il y a une abondance de sevels. Si l’absence de ces fruits est vraiment la cause du mal, je lui en ferais manger jusqu’à son dernier souffle. Nous n’avons plus rien à perdre.

Cador acquiesça. Ils avaient envisagé d’emmener tous les enfants atteints, mais si la guerre éclatait avec Ebrenn, dans l’ouest, les petits seraient encore plus en danger. Il n’existait pas de bonne décision. Qui pouvait savoir ce qu’il fallait faire?

—Et ici, nous sommes plus proches des Dieux, ajouta Creeda. Les religieux nous aideront. Je prie encore et encore… Peut-être que les Dieux finiront par entendre mes supplications.

—Hmmm.

Il ne trouva rien de favorable à répondre sur les Dieux ou les religieux. Ces derniers étaient-ils vraiment pieux et bons, ou bien désiraient-ils le pouvoir, comme tout le monde? Son Tas était certain que les gens d’Église prendraient le contrôle d’Ergh s’ils en avaient l’occasion.

Alors que Hedrok gémissait, Cador tenta de le calmer sans se mettre en travers du chemin de Creeda. Ses mots résonnaient encore. Mon prince. Si seulement c’était vrai.

—C’est nouveau? demanda-t-il. A-t-il déjà eu de la fièvre?

Il devrait connaître la réponse. Il aurait dû rendre des visites quotidiennes à son neveu. Il aurait dû être présent pour Bryok, Creeda et leurs enfants restés sur Ergh, ceux qui ne montraient aucun symptôme de maladie pour le moment. Pour le moment.

—C’est déjà arrivé, murmura Creeda, les yeux rivés sur son fils. Mais pas aussi longtemps. Bryok disait…

Elle caressa doucement les cheveux de son fils avant de soupirer.

—Quoi? demanda Cador qui, subitement, avait désespérément envie de le savoir.

Son frère était noyé dans les profondeurs de la mer d’Askorn, où était sa place. Pourtant, Cador était avide d’entendre cette pensée inachevée. La mort de Bryok avait rendu Creeda veuve. Il se demanda si elle le pleurait ou si elle n’avait simplement plus l’envie de le faire.

—Il pensait que la chaleur brûlerait la maladie. Que, peut-être, le climat du continent aiderait.

—Pas de feu… énonça Hedrok d’une voix rauque en gigotant.

Il avait atteint ses dix ans, mais paraissait si frêle et si jeune.

—Pas de feu, confirma Creeda.

Quand son fils se figea, elle glissa à Cador, à voix basse:

—Ton taré de frère a failli réduire la maison en cendres en voulant libérer le mal par le feu.

Elle fit la moue.

—Il aurait causé notre fin à tous.

Non, Creeda ne pleurait manifestement pas son mari. Cador ne pouvait pas lui en vouloir. Il ignorait s’il portait lui-même le deuil de Bryok. Il sentit que Delen se rapprochait et perçut l’inquiétude de sa sœur. Lorsqu’il se tourna pour lui adresser un signe rassurant de la tête, il croisa aussi les yeux de miel de Jem braqués sur lui.

Ce dernier se détourna brusquement sur son tabouret, faisant face au soleil qui déclinait à l’ouest. Il ferma les yeux, se délectant du soleil, comme il l’avait tant fait ces derniers jours alors qu’ils s’approchaient du continent. Voudrait-il repartir un jour?

Il y avait tant de deuils à porter, mais ce que Cador pleurait le plus, c’était la perte de son époux. Il aurait navigué mille jours et même transpiré sous ce soleil impitoyable, si seulement Jem acceptait de le pardonner. Il devait se montrer patient.

Merde, il détestait la patience. Il avait toujours préféré l’action.

Il s’installa près de Hedrok, soulagé que Creeda l’y autorise. La chaleur poisseuse régnait encore à l’ombre, mais il échappait au moins à l’éblouissement. Par chance, Hedrok s’endormit, bercé par la voix de sa mère qui serrait fermement le fagot de branches d’arbres à sevels. Cador l’avait toujours connue sérieuse, même sévère, et il était encore surpris que sa voix soit aussi légère et douce quand elle chantait.

Au milieu du pont, Jem était seul. Il lançait les dés encore et encore, dans un geste étrangement compulsif. Il s’interrompait parfois pour se gratter la tête. Cador se réjouissait qu’il ne se soit pas retranché dans la cale du navire, misérablement recroquevillé, comme lors de leur traversée vers Ergh après leur mariage. Pourtant, chaque mot, rare et précieux, que Jem adressait à quelqu’un d’autre transformait son silence complet envers Cador en véritable torture.

Creeda avait un jour été prête à voir sa tête tranchée et envoyée à sa mère, la reine, pour déclencher une guerre. Pourtant, Jem ne lui en tenait visiblement pas rigueur. Il offrait sans réserve l’aide de Neuvella pour aider à combattre le mal qui rongeait Hedrok. Évidemment, parce que c’était quelqu’un de bien.

Si seulement il offrait à Cador un soupçon d’attention ou un signe prouvant qu’il se souciait de lui. Que Cador n’avait pas anéanti jusqu’au dernier fragment de l’affection, de l’amour et du désir qui avaient grandi comme un feu entre eux…

Si Jem l’avait effectivement aimé, ce n’était plus le cas. Cette étincelle précieuse et inattendue était aussi morte que les arbres fruitiers qui ne poussaient plus sur Ergh. Cador avait tout gâché. Il avait dupé son époux dès l’instant où Jem avait été obligé de se tenir devant l’autel à ses côtés pour que leurs paumes soient marquées au fer rouge. Il retourna sa main gauche et baissa les yeux vers les ailes courbes de l’oiseau gravées à jamais dans sa chair.

Parfois, il s’attendait presque à ce que la marque se soit estompée. À ce qu’il se réveille seul sous ses fourrures, dans son modeste cottage. À ce qu’il monte Massen dans la forêt et rejoigne Bryok pour la chasse, en s’efforçant de rendre son frère fier. À ce qu’il transperce un sanglier de sa lance, dévore un festin, s’envoie en l’air, puis recommence le lendemain. Et le jour suivant. Sa vie avait été simple. Il ne la reconnaissait plus.

Il serra la petite main moite de Hedrok. Il ne chasserait plus jamais aux côtés de Bryok. Son frère avait sombré dans la folie– oui, à cause du chagrin pour son fils mourant, mais surtout du pouvoir qu’il souhaitait détenir plus que tout. Cador n’oublierait jamais la vision du corps de Bryok disparaissant dans l’obscurité depuis le sommet des falaises de Glaw. Pourtant, c’était la vision du bond de Jem qui le hantait véritablement.

Dans ses cauchemars, il voyait encore Bryok se ruer sur Jem, l’épée brandie et prête à lui couper la tête. Il avait vu son époux disparaître au bord de la falaise. Il avait entendu son propre hurlement déchirant et perçu ses bottes curieusement figées dans des sables mouvants qui l’avaient empêché de faire quoi que ce soit d’autre que de regarder, encore et encore et encore.

Cador ne dormait pas, actuellement, mais il voyait toute la scène défiler dans son esprit. Il avait ignoré l’existence d’un tel chagrin jusqu’au moment où Jem était mort sous ses yeux. Lors de cet instant de perte insupportable, il avait su sans l’ombre d’un doute qu’il était réellement tombé amoureux.

Il se rappela que Jem avait survécu. Qu’il avait atterri dans le nid de drèdes et avait grimpé le long de la falaise. Qu’il était en sécurité, non loin de lui. Il n’était pas un fantôme, bien qu’il soit tout aussi intouchable.

Cador jura dans sa barbe, ce qui lui valut un regard noir de Creeda. Il avait une migraine et la gorge sèche. Il allait finir par se rendre fou. Jem n’était pas un fantôme. Il était en vie, et peut-être qu’un jour, il accepterait à nouveau le contact de Cador. Ce dernier donnerait tout pour sentir ne serait-ce que le souffle de sa respiration.

Le navire s’éleva et roula sur une vague. Son estomac se tordit et la nausée qu’il avait réussi à ignorer face à la souffrance de Hedrok revint en force. Il reposa doucement la main de son neveu avant d’appuyer ses doigts contre son poignet droit, comme Jem lui avait appris lors de leur premier voyage, une éternité auparavant, quand Cador avait été impatient et désintéressé par son époux. Quel imbécile il avait été de gaspiller le moindre instant!

Hedrok dormait désormais profondément, Creeda priait encore, ses lèvres bougeant alors qu’elle touchait les branches d’arbres à sevels. Cador se retira en silence, les laissant avec le peu de tranquillité qu’il leur restait. Il regagna la proue du navire, les embruns salés rafraîchissant son visage.

—Mon frère.

Il n’avait pas remarqué l’approche de Delen. Il se retourna, et son cœur bondit lorsqu’il se rendit compte que Jem se tenait derrière elle. Mâchoire crispée, ce dernier regardait fixement le bois grinçant sous leurs pas. Il était pieds nus et vêtu de ses anciens vêtements du sud: un pantalon fauve moulant ses jambes fines ainsi qu’une chemise de soie verte retroussée jusqu’aux coudes. Ses boucles sombres retombaient sur son front, et Cador eut envie de les écarter.

—J’ai dit qu’il fallait mettre les choses à plat, déclara Delen en lançant un regard assassin à Cador.

Ses cheveux noirs étaient rasés de près, comme ceux de son frère, la marque des chasseurs. Sa peau brune était plus sombre que celle de Jem, et ses yeux étaient d’une teinte plus intense que le regard de miel du Neuvellan.

—Oh, s’étonna Cador, qui tentait de se ressaisir. Oui.

Le bateau s’éleva sur une vague et retomba de l’autre côté. Il ne put retenir un gémissement, ou plutôt un couinement pitoyable. Son estomac vide se souleva et la salive envahit sa bouche. Jem tendit la main vers lui avant de la retirer et de retrousser ses lèvres.

—Appuie sur ton poignet, comme je te l’ai montré, murmura-t-il.

—Je vais bien, répliqua Cador en se redressant, dos au bastingage, et en relevant le menton pour parler à Delen. Tu disais?

Elle leva les yeux au ciel.

—Je disais que vous devez arrêter de vous ignorer, tous les deux. Il y a beaucoup à dire.

Il avait envie de lui demander d’attendre qu’ils descendent de ce satané bateau pour qu’il ne se sente plus aussi pathétiquement vulnérable. Avec la terre ferme sous ses bottes, il aurait sans doute l’esprit plus clair. Mais il se mordit la langue. Il était un chasseur puissant d’Ergh. Il ne pouvait se laisser aller à pareille faiblesse.

—Tout d’abord, nous devons nous mettre d’accord sur ce que nous dirons à notre Tas et à la reine. Et quand. Nous devons être sur la même longueur d’onde, dit Delen en levant un parchemin fermement roulé. J’ai écrit un message qui sera envoyé avant notre arrivée. Il annonce seulement que nous sommes revenus, que nous devons discuter de sujets importants et que nous nous dirigeons vers Neuvella à toute hâte. Il est bien trop risqué d’écrire plus de détails.

Cador hocha la tête. Il détestait ce qu’il s’apprêtait à dire, mais il posa tout de même la question.

—Et notre frère?

Ils n’en avaient pas parlé, par un accord tacite, un silence partagé. Bryok avait été tué par la lance de Delen. Autrement, il aurait tué Jem… et sans doute Cador. Elle n’avait pas eu le choix. Leur Tas le comprendrait assurément, non? Il était sage et juste. N’est-ce pas?

Cador l’avait toujours cru. Il s’était délecté de l’affection et de l’approbation du chef de clan depuis son enfance. Jamais il ne l’avait remis en question, pas même lorsque son père avait arrangé son mariage avec Jem et lorsqu’il avait prévu de se servir de ce dernier si cruellement. Il comprenait la peur de son Tas, la crainte que les religieux plantent leurs griffes à Ergh et bouleversent tout. Cette peur de révéler une faiblesse au continent et de perdre leur mode de vie.

Mais était-il juste de comploter et de tromper? Était-il légitime d’aider leurs enfants malades à tout prix?

Cador se reconcentra sur Delen. S’il ne la connaissait pas si bien, il aurait pu croire qu’elle n’était nullement troublée, mais il entendit cette note de stress dans sa voix lorsqu’elle répondit à sa question.

—Nous ne pouvons pas exactement dire à notre Tas, dans une lettre, que son fils est mort, sans lui donner davantage de détails. Ce serait horrible, conclut-elle avant de grimacer. Enfin, ça ne sera pas bien mieux en face-à-face.

—Non, confirma Cador.

Il le redoutait plus qu’il ne saurait le dire.

Jem resta silencieux et continua de regarder ses pieds.

—C’est fait et il doit l’affronter, comme nous l’avons fait, déclara vivement Delen. Bryok est mort et le Tas a un nouvel héritier.

Bêtement, Cador faillit demander de qui il s’agissait. Il cligna des yeux en la regardant. Cette idée ne l’avait pas même effleuré.

Delen fronça les sourcils.

—Tu es le deuxième plus âgé. C’est toi qui deviendras chef, désormais.

—Mais je ne veux pas être chef! s’emporta-t-il comme un enfant capricieux.

Il imaginait presque la voix de Bryok, en train de le réprimander, tout d’abord parce qu’il s’était apitoyé pour Jem et maintenant pour ça. Il devait se ressaisir. Retrouver sa dignité. Il était un chasseur puissant d’Ergh, et s’il devenait chef, il devait l’accepter.

Il découvrit que Jem l’observait, à présent. Était-ce de la compassion? Son cœur bondit alors que le Neuvellan contractait sa mâchoire, se redressait, puis croisait ses mains derrière son dos.

—Nous sommes d’accord sur le contenu du message, déclara Jem à Delen.

Elle lui tendit le parchemin roulé.

—Veux-tu le lire avant qu’il ne soit scellé?

Jem le prit, lut rapidement la brève missive, hocha la tête et la lui rendit.

—Si tout se passe bien, nous ne camperons qu’une nuit avant que les provisions de la Place Sacrée n’arrivent, expliqua Delen. Jory est notre meilleur cavalier, il sera rapide. Nous voyagerons léger, mis à part…

Son regard glissa vers la proue du navire, où Creeda était penchée au-dessus de Hedrok.

—Bon, la charrette avancera plus lentement, mais nous pourrons prendre de l’avance pour parler à nos parents. Quant à ce que nous devons leur dire précisément…

—La vérité, trancha Jem d’un ton acéré.

Elle hocha la tête.

—Bien sûr. Mais nous permettras-tu de parler à notre Tas avant de donner les… détails à ta mère?

Le visage de Jem était si figé qu’il aurait pu être taillé dans la pierre.

—Par «détails», tu veux parler du projet initial de Kenver, qui consistait à m’enlever et à me trancher la main, pour qu’elle soit envoyée à ma mère, afin de provoquer une guerre contre Ebrenn?

Delen grimaça.

—Oui, bien que nous le regrettions sincèrement. Je suis certaine que notre Tas le regrette aussi.

—Tu ne peux pas parler au nom de Kenver, répondit Jem en contractant sa mâchoire. C’est lui qui a imaginé ce plan, dès le début.

Elle acquiesça.

—Tu as raison. J’espère que tu as…

—Tais-toi, exigea Jem en levant une main. C’est fait et on ne peut revenir en arrière. Les regrets sont inutiles.

Dans le silence tendu qui s’ensuivit, Cador comprit combien ces mots étaient vrais. Jamais il n’avait connu un tel regret, et cela ne changerait rien. Il porta une main au-dessus de ses yeux pour se protéger du soleil qui, au moins, déclinait.

—Fait-il toujours aussi chaud, en été? lança-t-il comme il avait besoin de dire quelque chose.

Un instant, il crut que Jem refuserait de répondre.

—Non, à vrai dire, déclara-t-il enfin. On m’a toujours dit que le climat était plus tempéré, si loin au nord. Mais c’est toujours mieux que cette grisaille d’Ergh.

—C’est une question d’opinion, maugréa Cador.

—Restons concentrés, reprit rapidement Delen. Prince Jowan, pourrons-nous parler à notre Tas avant que tu confesses la vérité à la reine? Je suggère que Cador et moi le rencontrions d’abord, en privé, pour évoquer le destin de Bryok. Ensuite, nous vous rejoindrons tous les trois pour tout révéler à tes parents. Nous devons être unis pour notre cause. Les enfants comptent plus que tout. Quels que soient nos différends– quels que soient nos péchés–, nous devons rester ensemble.

Jem sembla peser ses mots.

—Et nous leur dirons toute la vérité?

—Je le jure, promit solennellement Delen.

Jem hocha la tête.

—Nous serons bientôt sur la terre ferme à nouveau, dit-elle. Tu dois être impatient de rentrer chez toi, prince Jowan.

—C’est l’euphémisme du siècle. Oui, j’ai vraiment hâte de retourner à Neuvella de façon permanente.

Il tourna les talons et les abandonna à la proue.

Cador n’avait guère plus envie de parler de la pluie et du beau temps. Delen se mura dans le silence à ses côtés. Jem rejoignit Jory et ramassa les dés.

Ce dernier lança un regard inquiet à Cador, ses cheveux roux, atteignant à présent ses épaules, plus indomptables que jamais avec le vent marin. Cador hocha la tête et tenta de sourire. Jory était un ami loyal, totalement innocent dans toute cette machination. Au moins, Jem acceptait de jouer avec lui. Même si cela rendait Cador terriblement jaloux.

Par chance, le soleil déclinait enfin, peignant le ciel d’une teinte rosée inquiétante. Cador tourna alors son regard vers Creeda, à la proue, qui priait près de son fils. L’enfant semblait dormir, c’était déjà ça. Delen observait également la scène, ses traits pincés fondant en une tendre inquiétude.

Creeda lui avait pardonné d’avoir tué Bryok, comprenant apparemment que sa soif de pouvoir avait rendu impossible toute rédemption. Elle savait que Delen n’avait brandi sa lance que par nécessité.

—Parfois, je me dis que tu l’aimes, lança Cador avant de pouvoir ravaler ses paroles.

Delen sursauta et lui lança un regard perçant.

—Quoi?

Autant aller au fond de sa pensée.

—Parfois, je me dis que tu l’aimes depuis longtemps.

—Et alors?

Ses poings étaient serrés, comme si elle se préparait à se battre en un clin d’œil.

—Et rien.

Il fronça les sourcils, étonné par sa colère.

—Tu crois que je l’ai tué dans mon propre intérêt? rétorqua-t-elle après avoir jeté un coup d’œil autour d’elle.

Cette fois, ce fut à Cador de se raidir, abasourdi.

—Non! s’exclama-t-il en lui attrapant le bras. Jamais.

Delen soupira bruyamment et la confrontation potentielle s’éloigna. Elle hocha la tête, reportant son regard sur Creeda.

—Je ne devrais pas, murmura-t-elle.

—Pourquoi?

Il devait bien avouer qu’il ne comprenait pas ce que Creeda avait de séduisant. Mais cette dernière et Delen étaient amies depuis l’enfance. Peut-être avait-elle une autre facette, aussi douce que son chant.

Sa sœur se dégagea brusquement.

—Tu sais pourquoi.

—Mais…

—Devrions-nous plutôt parler de ton amour? Combien de temps comptes-tu fuir et laisser la colère de Jem s’envenimer?

—Il mérite le droit d’être en colère.

—Possible, mais plus cette séparation dure, plus le gouffre s’élargira entre vous. Et cette idée qu’il ne quitte plus jamais Neuvella…

—Comment peux-tu lui en vouloir, après ce que nous avons fait?

Delen soupira.

—Je ne lui en veux pas le moins du monde. Mais comme je l’ai dit, nous devons être unis pour notre cause. Toi et lui, vous devez être plus unis que quiconque, autrement nous n’avons aucune chance.

—Nous le serons.

—Fais en sorte que ce soit vrai.

Elle lui adressa un bref signe de tête avant de s’éloigner et de disparaître dans la cale.

Le regard de Cador se reposa sur Jem, comme il le faisait toujours. Ses petites mains creusées, le Neuvellan lança les dés. Il ne cachait aucun secret. Dès les premiers instants sur la Place Sacrée, lorsque leur mariage imminent avait été annoncé, Jem lui avait tout dévoilé.

Il avait eu beau tenter de dissimuler ses émotions à maintes reprises, elles s’étaient toujours lues ouvertement sur son visage. Désormais, il n’y avait plus que de la douleur et de la colère. Cador brûlait d’envie de revoir ces petits sourires timides et ravis.

Résolu, il se tourna vers la mer infinie. Il regardait les vagues se former, surmontées d’écume blanche sous l’effet du vent qui se levait. Il inspira l’air salé, encore bien trop chaud pour être rafraîchissant. Il aurait aimé voir son souffle se condenser dans l’air frigorifié d’Ergh. Il tenta de penser à tout sauf à Jem.

Oh, comme il aimerait entendre ses cris de passion et embrasser ses douces lèvres. S’enfoncer en lui et les faire trembler tous les deux d’extase. Retrouver le cottage et ces jours grisants d’exploration et d’abandon sexuel. Il aimerait même simplement pétrir le pain avec lui, s’occuper des chèvres… Peut-être même élèverait-il un autre oisillon comme Derwa?

Il n’aurait jamais cru qu’un oiseau lui manquerait.

Au petit matin, il quitta sa paillasse pour soulager sa vessie à la poupe. Le second de Meraud lui adressa un bref signe de tête depuis la barre. Hormis le ronflement et le clapotis de l’eau contre la coque, le silence régnait. Les vagues s’étaient heureusement calmées. Une brise fraîche provoqua la chair de poule sur ses bras nus tandis qu’il errait jusqu’à la proue.

Une demi-lune brillait haut dans le ciel, jetant des reflets argentés sur la surface de l’eau. Son cœur bondit dans sa gorge lorsqu’il réalisa que Jem était au niveau du bastingage. Cador conserva quelques mètres entre eux, mais il était incapable de laisser son époux tranquille.

Ils restèrent ainsi de longues minutes, aussi près qu’éloignés, à regarder l’horizon noir. Cador attendit manifestement une éternité que Jem prenne la parole. Qu’il crie, qu’il hurle, qu’il lui assène des coups de poing. Il préférerait tout plutôt que ce silence insupportable.

Quand il fut incapable de le supporter davantage, il le supplia dans un chuchotement rauque.

—Si seulement tu pouvais comprendre…

—Je comprends.

Cador retint son souffle et attendit une fois de plus, avec une lueur d’espoir…

—Mais je te hais pour ça.

Ses doigts griffèrent le bastingage abîmé, comme s’il avait envie d’arracher le bois et de le fracasser. Jem se tut à nouveau, ce qui était un soulagement après ses paroles acerbes. Il demeura silencieux si longtemps que si Cador ne l’avait pas suivi du coin de l’œil, il aurait pu se croire seul. Comme il le méritait.

—C’est étrange, je ne vois plus les étoiles, murmura Jem.

Cador regarda autour de lui, pathétiquement heureux quand il confirma que, oui, Jem s’adressait à lui. Il plissa les yeux en observant Onan. La silhouette du continent se confondait en effet avec le ciel où, plus tôt, les étoiles avaient tapissé la voûte céleste.

—Peut-être qu’un orage approche? Ou seulement des nuages. Nous voyons rarement les étoiles, à Ergh.

—Mais…

Jem se hissa sur la pointe des pieds. Cador distinguait seulement son nez, qu’il plissait sous la lumière blafarde de la lune.

—Est-ce que…

—Quoi?

Une bouffée âcre arriva aux narines de Cador au même instant.

Jem recula si brusquement qu’il manqua de tomber sur les fesses. Cador tendit une main vers lui, mais il se déroba. Pourtant, le regard du Neuvellan croisa le sien lorsqu’il articula d’une voix tremblante et tendue.

—De la fumée.


Chapitre 2


Lorsque Jem avait pensé au continent et à son foyer– toutes ces fois où il avait souffert de ce manque–, il n’avait jamais imaginé les retrouver changés.

Il avait infiniment rêvassé, songeant à Neuvella, à sa famille et à leur magnifique château entouré de forêts luxuriantes. Tout comme il avait trouvé refuge dans sa volière, au bord du lac cristallin, durant son enfance, il y avait fui dans son esprit. La seule inconnue sur laquelle il s’était interrogé était le donjon sous le château.

Jamais il ne s’était aventuré dans ce donjon creusé dans la colline sur laquelle le château s’élevait. Pourquoi l’aurait-il fait? Pourtant, il avait passé des heures, même des jours, de cet interminable voyage, à imaginer ce lieu sombre et humide.

Car une fois qu’il aurait révélé à sa mère le complot visant à le kidnapper, Cador et sa famille perfide seraient enfermés comme ils le méritaient, et Jem se sentirait enfin en sécurité.

Cela devait être fait. Il devait être fort.

Hormis ce donjon, qu’il ne pouvait qu’imaginer, Jem s’était réconforté avec des souvenirs paisibles. Durant ces longs mois d’exil à Ergh, sa seule angoisse avait été de ne jamais rentrer chez lui. Il n’avait jamais cru que quelque chose puisse arriver à Onan en son absence. Après tout, le continent était resté immuablement le même toute sa vie. Il se moqua alors de lui-même. Vingt ans? Ce n’était rien.

Jamais il n’avait envisagé un feu.

Un incendie provoquait évidemment cette fumée, qui obscurcissait les étoiles lointaines et lui picotait les yeux. À l’extrême ouest de l’horizon, une lueur orangée menaçante perçait là où, quelques instants plus tôt, Jem aurait juré qu’il n’y avait que des ombres. Il ignorait ce qui était pire: l’obscurité menaçante des volutes de fumée cachant les étoiles ou cet éclat lointain.

Lorsqu’ils jetèrent l’ancre près de la rive nord, la nuit était encore trop opaque pour distinguer quoi que ce soit du continent, mis à part l’absence marquée d’étoiles. La lune, elle, s’effaçait à l’horizon, retournant vers l’immensité de la mer d’Askorn.

Ils allumèrent les chandelles dans des lanternes qui se balançaient au gré des craquements du navire et tanguaient délicatement avec le courant. Hors de son box, Lusow renâclait et hennissait, ses sabots tambourinant sur le pont. Dans un silence tendu, ils regardèrent Jory passer le harnais de cuir autour des flancs du cheval, le préparant à débarquer sur une petite barge.

Jem plissa les yeux en direction de la rive et ne vit rien d’inhabituel. Pourtant, n’était-ce pas trop calme et trop silencieux? Assurément pas. Ils ne s’étaient attendus à aucun comité d’accueil. Personne n’était au courant de leur arrivée. Ils n’avaient vu aucun navire marchand, ce qui n’avait rien d’anormal en soi, puisque le commerce entre le continent et Ergh était rare et n’avait été rétabli que depuis deux ans à peine. Ici, à la limite d’Onan, au nord de la Place Sacrée, la côte était déserte. C’était prévisible.

—Tu es sûr de ne jamais avoir entendu parler de feux de forêt dans cette région? demanda Delen d’une voix étouffée.

—Il t’a déjà dit non, lança sèchement Cador.

Jem lui jeta un regard noir.

—Je peux me défendre tout seul.

Il paraissait fruste et puéril, ce qui le fit grimacer. Il se racla la gorge.

—Non, comme je l’ai dit, il n’y a eu aucun incendie dans cette région d’Onan. Du moins, pas à ma connaissance. Il y a parfois eu des incendies en été, mais généralement à Gwels, dans l’est, jamais près d’ici, expliqua-t-il avant de plisser les yeux vers l’ouest. Jadis, il y eut un grand feu de forêt du côté d’Ebrenn.

—Tan manifeste son mécontentement.

Ils se retournèrent tel un seul homme vers Creeda, agenouillée auprès de la paillasse de Hedrok, au pied du mât. Ils avaient rapproché le malheureux garçon en prévision du débarquement. Après des sanglots qui avaient manifestement duré des heures– ou peut-être sans doute quelques minutes seulement–, il avait plongé dans un sommeil agité.

Les paupières closes, Creeda serrait dans ses mains le fagot de brindilles d’arbres à sevels. Sa voix rauque semblait à vif.

—Tan punit le continent pour son avidité. Les religieux nous ont prévenus.

Les gens d’Église prédisaient toujours un grand nombre de catastrophes, d’aussi loin que Jem s’en souvienne. Il se balança nerveusement sur ses pieds nus. Le pont était encore chaud, tout comme l’air, même dans la nuit profonde.

Les volutes de fumée semblaient réchauffer les bourrasques. Il se demanda à quelle distance se trouvait cet incendie. Ils étaient encore à plusieurs jours de Neuvella, son foyer devait donc être hors de danger. La peur empoigna tout de même son cœur.

Personne ne répondit à Creeda. Que pouvaient-ils dire? Elle se tut, ses lèvres murmurant une prière inaudible, tandis que ses doigts caressaient les rameaux en un geste répétitif. Cette scène provoqua des picotements sur la peau de Jem. Il avait envie d’arracher le fagot de ses mains et de le jeter à la mer.

Sur les falaises de Glaw, Creeda et ses semblables avaient dressé un cercle de branches tordues d’arbres à sevels, un autel pour leurs offrandes aux Dieux. Il porta une main à sa gorge, se rappelant le projet funeste de Creeda et de son mari: le sacrifier en lui coupant la tête. Il espérait sincèrement que les Dieux de Creeda réclameraient à présent des offrandes moins sanglantes.

Il se balança d’un pied sur l’autre en se grattant le crâne. Il grimaça en sentant une croûte se détacher. Durant la traversée, il avait pris cette habitude nerveuse. Au début, il se touchait simplement la tête et passait les doigts dans ses cheveux chaque fois qu’il avait du mal à s’endormir– toutes les nuits, désormais– en se moquant de lui-même.

Oui, ta tête est toujours là.

Ce geste était rassurant, au début. Il lui rappelait les journées insouciantes au bord du lac dans son enfance, quand Santo lui faisait plaisir en jouant avec ses cheveux. Cependant, un matin, il s’était réveillé avec des croûtes ensanglantées sous les ongles et s’était donc rendu compte qu’il s’était gratté trop vigoureusement.

Ses cheveux étaient trop épais et personne ne voyait donc ce qu’il avait fait. Il avait juré d’arrêter. Mais mettre fin à cette habitude s’avérait étrangement difficile.

Pendant ses cauchemars, des mains cruelles s’emparaient de lui. Il suffoquait dans l’obscurité, un sac rugueux sur sa tête, tandis qu’il se débattait. Il se réveillait souvent en donnant des coups de pied, soulagé au moins de ne pas crier. Il ne pouvait paraître faible aux yeux des Erghiens.

Il ne se sentirait en sécurité que si les conspirateurs étaient enfermés. Il ne pouvait céder à la tentation de pardonner à Cador. Il ne céderait pas à sa faiblesse. Ils le trouvaient mou, gâté, insignifiant. Ils avaient tort.

Il balaya le pont du regard. Delen lui avait assuré que ceux qui les accompagnaient vers le continent n’avaient pas pris part au complot contre lui, à l’exception de Creeda. Mais peut-être devrait-il les faire tous emprisonner. Comment pouvait-il croire un seul mot de Delen ou de Cador?

Il pouvait laisser sa mère décider. Cette idée était indéniablement réconfortante. Une fois qu’il serait rentré, sa mère reprendrait les rênes. Il n’aurait plus à s’inquiéter. Il n’aurait plus besoin d’avoir peur.

Plongeant les mains dans ses poches après s’être surpris à se gratter la tête, Jem étira ses orteils, feignant de sentir sous ses pieds le sable des plages au sud du continent. Il tiendrait bon.

Lusow hennit et fit un écart, malgré la présence de Jory qui le caressait et lui murmurait à l’oreille. Jem ne lui enviait pas cette tâche. À vrai dire, il n’enviait pas non plus Cador et les autres chasseurs qui l’aidaient à actionner les poulies pour descendre le cheval jusqu’à la barge. Parmi eux, il y avait Kensa, qui s’était parfois jointe à leur partie de dés.

Il savait qu’elle et Cador avaient partagé le même lit à plusieurs reprises, par le passé. Ça n’avait plus d’importance, désormais. Cador pouvait folâtrer avec elle jour et nuit, peu lui importait. Les cheveux sombres de cette chasseuse étaient rasés, comme ceux de tous les autres, et les muscles de son cou saillaient alors qu’elle fournissait le même effort qu’eux. Sa peau bronzée luisait de sueur. À la fumée s’ajoutaient à présent des cendres suspendues qui couvraient la veste de Kensa de poussière.

Lusow agita vainement les jambes une fois dans les airs. Jory ne cessait de le rassurer, même s’il criait quasiment, à présent. Avec son pantalon de cuir et sa veste, les muscles de Cador paraissaient plus sculptés que d’ordinaire, et ils se contractaient pendant qu’il tirait sur les cordes.

Mes Dieux, il était toujours le plus bel homme que Jem ait jamais vu.

Et il le haïssait.

Cador l’avait épousé en sachant qu’il serait enlevé et mutilé. Il s’en était moqué. Il avait eu beau s’agenouiller au sommet des falaises de Glaw pour jurer qu’il regrettait d’avoir comploté contre lui, peu importait. Tout comme le fait qu’il avait affirmé que Jem était son amour.

À Ergh, Jem avait entendu à maintes reprises que les habitants du continent étaient stupides et faibles. Il ne leur donnerait pas raison. Comment pouvait-il se respecter s’il pardonnait une telle trahison? Ne valait-il pas mieux que cela?

Lorsqu’il s’était rendu à Ergh, il avait eu peur de tout. Puis il s’était cru courageux, quand il avait offert son cœur et son corps librement… joyeusement. Mais ce n’était pas l’une des aventures romantiques dans les pages de ses livres fantastiques. Il aurait dû s’en douter. Il aurait dû savoir que Cador ne faisait que se servir de lui. Il avait été un tel imbécile.

Même si le plan initial consistait seulement– seulement!– à lui trancher la main et non la tête, Cador et Delen l’avaient accepté. Cador avait juré devant les religieux, les Dieux et la mère de Jem que celui-ci aurait sa protection. Il lui avait pris sa virginité. Il l’avait embrassé, enlacé, et avait inopinément fait preuve de douceur et de tendresse étonnantes pour un barbare. À présent, tous ces souvenirs n’étaient plus que cendres dérivant au vent.

Cador l’avait-il véritablement désiré, un jour? Comment Jem pouvait-il croire qu’il l’avait véritablement voulu? Après tant d’amants attirants aux corps musclés, pourquoi Cador aurait-il voulu cet être chétif? Cela avait semblé si réel. Désormais, il remettait tout en question.

Une chose était pourtant certaine: Cador n’avait pas feint de déverser sa semence en lui. Jem l’avait senti. Goûté. Un frisson le traversa alors qu’il se souvenait de leurs ébats frénétiques, mais il s’efforça de reprendre son calme. Il ne pouvait laisser le désir troubler son jugement. Même s’il croyait aux remords sincères de Cador, comment lui refaire confiance?

Impossible.

Quand Jem avait accepté que Delen et Cador rencontrent Kenver en premier, il avait évidemment menti. Avait-il eu le choix? Il avait été sincère en disant à Cador qu’il comprenait. Oui, il comprenait pourquoi celui-ci avait accepté le plan de son père– la souffrance des enfants était insoutenable.

Mais à la place d’Ergh, Jem se serait simplement rapproché du continent en racontant la vérité et en leur demandant de l’aide. Cela faisait sans doute de lui un homme naïf, mais il ne l’était cependant pas plus que sa propre mère qui avait cru aux promesses vides de sens des Erghiens.

Personne n’était à l’abri face à de tels individus. Ainsi, bien qu’il haïsse Cador pour sa trahison, il lui était malgré tout reconnaissant pour la leçon amère qu’il en avait tirée. Il avait appris.

Mais après tout, Cador et sa sœur n’étaient-ils pas non plus naïfs? Ils semblaient convaincus qu’ils ne seraient pas punis pour leur traîtrise. Ils croyaient en la parole de Jem, et pourtant, il ne pouvait se permettre d’éprouver la moindre culpabilité face à son propre mensonge. Il n’en éprouverait aucune. Il se forçait à mentir et à agir contre ses instincts.

C’était son unique façon de survivre.

Hedrok gémit et s’agita soudain. Jem pensa à Austol et se demanda comment sa jeune sœur Eseld se portait. La maladie la rongeait elle aussi, et Jem ne pouvait qu’imaginer la souffrance du palefrenier, qui prenait soin d’elle bien qu’il soit impuissant. Il comprenait même pourquoi Austol avait été prêt à tout pour la sauver, même si cela coûtait la tête de Jem.

Mais il ne pouvait pas pardonner.

Il avait cru qu’Austol était un véritable ami. Dans la vie, Jem n’en avait eu que bien peu, à part Santo, le membre préféré de sa fratrie. En grandissant, il s’était toujours satisfait de sa propre compagnie, en soignant les oiseaux blessés dans sa volière et en se perdant dans ses livres. Il pensa à son héroïne favorite, Morvoren, avec un pincement affectueux. Elle avait été une amie loyale, qui ne le trahissait jamais et ne le décevait jamais.

Parce qu’elle n’est pas réelle, espèce de petit garçon pathétique.

Austol, lui, était bien réel. Bien trop faillible. Jem ne se pensait nullement parfait, mais y avait-il eu quoi que ce soit de sincère? Austol lui avait prodigué des conseils et lui avait appris à monter à cheval. Jem n’aurait pas imaginé une seule seconde que son ami puisse le livrer à Bryok et à ceux qui voulaient le voir décapité pour leur cause.

Comment pouvait-il faire confiance, à l’un d’eux? Il mangeait et jouait aux dés avec Jory. Il restait silencieux et se montrait poli avec tout le monde à bord, même avec Creeda, sachant pertinemment qu’il était en infériorité numérique.

Mais une fois chez lui, la roue tournerait en sa faveur. Ils verraient alors à quoi ressemblait la véritable justice.

Son regard trouva Cador, comme toujours. Ses jambes musclées ancrées, sa mâchoire crispée, il dirigeait l’équipe qui descendait Lusow vers la barge. Jem voyait bien que les cordes allaient lui écorcher les paumes et eut donc envie de lui dire de prendre garde– il devait bien exister un tissu à passer autour pour faire tampon.

Il s’obligea à détourner les yeux, fixant à nouveau l’obscurité au sud. Mes Dieux, il voulait seulement rentrer chez lui. Il était résolu à aider les enfants innocents d’Ergh. Il n’avait certainement pas envie d’une guerre. Il était un prince de Neuvella, marié au futur chef d’Ergh, qu’il le veuille ou non. Il remplirait son devoir. Il ferait ce qui était juste. Il réclamerait justice. Si cela signifiait qu’il devait enfermer son époux, qu’il en soit ainsi.

Et que Cador se brûle aussi les mains sur la corde! Jem devrait s’en moquer. Pourtant, son cœur souffrait, comme si une flèche s’y enfonçait inexorablement. Il frotta son sternum avec son poing.

Que ne donnerait-il pas pour être de retour dans sa volière, au bord du lac, près du château? Son lac, où la brise parfumée de chèvrefeuille froissait les feuilles. Il aurait un gâteau sucré et collant dans sa poche. Des oisillons avaient-ils actuellement besoin de lui? Une éternité auparavant, ceci était sa plus grande inquiétude dans la vie.

Son esprit vagabonda vers la forêt autour du cottage de Cador, avec ses conifères et son tapis d’aiguilles de pin. Les minuscules bourgeons de fleurs blanches devaient avoir éclos, à présent. Derwa voletait-elle de branche en branche avec les autres askels?

Elle a sans doute été dévorée par un faucon.

Des larmes brûlantes lui montèrent aux yeux, mais au moins, il pouvait accuser la fumée.

Bientôt, les chasseurs déposèrent Jory et Lusow sur la rive avant de revenir. Hedrok était devenu hystérique lorsque Creeda avait essayé de lui ajuster un harnais plus petit. Cador l’avait alors pris dans ses bras, assurant à la mère du petit qu’il ne le lâcherait pas.

Le garçon gémit, ses lèvres pincées alors qu’il tentait courageusement d’arrêter de pleurer. Un bras puissant cramponné à l’échelle de corde, Cador entama sa descente, son neveu agrippé à son cou. L’eau frappait la coque. Les seuls autres bruits provenaient des grognements d’effort de Cador dans le silence oppressant.

Jem se précipita vers le bastingage en entendant le cri paniqué de Hedrok. Il se pencha vers l’obscurité alors que tout le monde semblait se mettre à crier en même temps. Cador et son neveu étaient éclairés par une lanterne que tenait une femme sur la barge en contrebas. Elle leur faisait signe avec ses bras, projetant une lueur orange morbide.

Cador s’agrippa à la corde de sa main gauche, ses bottes toujours solidement ancrées sur l’échelle qui se balançait. Les jambes dans le vide, Hedrok hurlait et s’accrochait au cou de son oncle alors que celui-ci le serrait de sa main libre. L’un des chasseurs grimpa l’échelle de corde depuis le rivage, alors qu’elle se balançait.

Cador laissait échapper des bruits mouillés tandis qu’il haletait pour respirer. Hedrok l’étranglait, son poids pendant lourdement autour de sa gorge. Ses cris de terreur perçants hérissèrent les cheveux sur la nuque de Jem. Tout le monde criait des instructions et des suggestions dans une cacophonie de bruits.

Les yeux de Cador sortirent de leurs orbites, et il souleva Hedrok de sa main libre en la passant sous ses fesses. L’autre chasseur se jeta en avant et saisit le garçon. Un instant plus tard, Cador disparut dans une grande éclaboussure d’eau noire.

Était-il conscient? Savait-il même nager? Et si l’impact…

Les questions tourbillonnaient encore dans l’esprit de Jem alors qu’il s’élançait par-dessus la rambarde et plongeait. L’eau était d’une froideur saisissante compte tenu de la chaleur qui régnait, mais peu importait. Il tendit les bras pour effectuer un crawl affolé, cherchant du bout des doigts un muscle solide qui coulerait comme une pierre. Il donna un coup de pied et ses orteils heurtèrent douloureusement la barge.

Il refit surface dans l’espace entre le navire et la barge où Cador avait disparu. Prenant une grande bouffée d’air, il s’apprêta à replonger quand il réalisa qu’il regardait Cador, flottant à quelques mètres de là. Ce dernier le toisa en clignant des yeux et en se renfrognant.

—Tu sais nager? s’enquit Jem.

Hedrok geignait toujours, mais il était en sécurité à bord de la barge.

—Évidemment, nous avons des piscines naturelles en été. Elles sont glacées, mais suffisamment chaudes pour nous.

La peau de Jem, qui était mortifié, fourmillait tandis que de nombreuses paires d’yeux étaient rivées sur lui.

—Je voulais aider, au cas où Hedrok tomberait dans l’eau, marmonna-t-il.

—Il est en sécurité, maintenant, annonça Delen. Merci, Prince Jowan. Vous êtes indemne?

—Oui, oui.

Le visage rougi, il fit quelques brasses pour rejoindre la barge avant de se rendre compte qu’il n’y avait pas d’échelle. S’il se propulsait suffisamment, il pourrait s’élever pour attraper le bord, mais serait-il capable de se hisser à l’intérieur? L’humiliation d’un échec serait insupportable.

Avant qu’il puisse décider s’il allait essayer ou non, de grandes mains s’emparèrent de sa taille et le hissèrent. L’un des chasseurs tendit la main vers le poignet de Jem. La paume de Cador était désormais complètement déployée sur ses fesses et Jem fut poussé, puis attiré aisément dans la barge.

Naturellement, Cador fut capable de se hisser sans aucune assistance, alors même que ses bottes étaient détrempées. Les pieds de Jem étaient encore nus, ses soieries et son pantalon estivaux collant à sa peau. Creeda descendit l’échelle et le poussa pour atteindre Hedrok, qui ne faisait plus que geindre, désormais. Elle écarta les cheveux de son front et lui murmura des mots réconfortants.

Avec un pincement au cœur, Jem sentit comme sa mère lui manquait. Le reste de sa famille et la reine étaient-ils en sécurité et en bonne santé? Et cette fumée, que signifiait-elle? Il s’efforça une fois de plus d’arrêter de se tracasser. Un incendie de forêt, en plein été. Pas de quoi s’alarmer. Bientôt, il serait de retour chez lui, et ensemble, ils pourraient arranger… tout ce qui n’allait pas. Sa mère saurait quoi faire.

La barge fut guidée jusqu’au rivage. Cador souleva prudemment Hedrok pour le déposer sur la plage rocailleuse. Il garda ensuite le garçon sur ses genoux tandis que Creeda l’apaisait. Se sentant inutile, Jem s’approcha de Jory et
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